
• — • — • 

SKBPKSJUffME 

i«e véritmbiam > t . t m t i i TT *amiiliit 
Ml—* « * P | | — llUee U t t M H t d l l I l t . 
le»Ot d4j4 le n»mi4*ll I T I i m c l 

M CKittl*», nmnmé* ptt U Uxtkroy 
«•recteur oa euoVuie ceau-ol M ministère 
de I t o W l M . M trouve ftfari les premiè-
f W VvessOSee. 

Le* c ler ieau ont u i r i «MU exéeution. 
M W l i l M l B i i M •*)•• Le deamrt 4e 
M. Châtelain leur ^ r n e U n 4e diriger, 
« " • • U l > a*«4i*0. is4i»in.*XraUom de 
1» rue n»pa.aeldTir pasmetamr la 4 
un» 4* t égttem et de l'art»taeraii» 

n«a monaUuta 44 I» (trotte, grand* dé
tracteur* da* jetfm, M d4dU>igaem point 
• ipsaJam*. 4* 14 taire payer 4 aa taux 
—M ail » r»|.»*4 spf*l* *4>em* 4M « 
Leur «en» pratique i « développe et 
'" •M *m>wmi<** *to** •*»»** 

Attendons la «vite. 

4J. iMhsemek. «yprut d t l t t e i f t H . u 
a» •«» «'»**» 4 rWwott le M * " « e t <» 
***\ ta* iuile.aoaiaw au ««hinet Méline en 
aiguant iurdre 4« jour Bo»éri»n, accepte 
par te »oirrmr»4.,.4it al voté avec l'appui 
de la droite d*as* I» **ane* de jeudi der-
eter. 

14 parait, a* afcVt. «ue e'eet à n i qee 
•ara attribss* la — a piirtofcaïUe 4ee poè
te» at télégraphe» qui va être créé aa are -
•inier jour. 

C'eet 5,000 faune* par an que les con-
tr.luaolee devient débourser pour payer 
la corripleiaenra 4» 4*pâté de la Corroie. 

D I M aat) e—dltloa* 14, U a'eet paa dif
ficile d être généreux avec ses ami*. 

«• MRTIW) Efi-DEUlOUfl 

eopUijr»j«B«jt r« territoire duo paya ami. 
raMtaft paets>eo*»de tête etrWt d tm chef 
2K!ÎKî u Jr '^? ' ' r *• * •»>»« d>m-«4uip!o» 
haBrt*.«aea*f préparért. i<mo;o*e«uim Iteen-
meean, 1 eeiateno» otOasaMc 4a ca eonuptot 
raatait a « « « ' « • La e^ymimiiiamTom r f * a m ? " a * f u* r*' c " • preuve 4a ma
nière 4 lever tous les duute». 

Après la publ caUon des télégrammes 
écfcaogea antre le docteur Jaraesoa et le 
faaaeua comité de Jahantiesburp, il est 
impossible de nier la pariée! pari ou de la 
raarasi«i4ca»a»aiii» dana le coup 4e main 
osmtra la Traaavael Les Aagtel* le* plus 
eaamawis août forcés 4e raeaaJiaJare que 
e'aat biao Cecil Rhodes, à la Cois presser 
ministre du Cap at directeur de la Ckarte-
red. qui a été ttat-tigetèur de celte fumis
terie, bn somme, <̂ o a l'impression c;ue les 
coodamne» du tribunal de Pretoria a->nt 
uarioeemeiit de* comparses et qae le prin-
capal coupable «at I ancien datnteur da 
Ce». 

Si le gouvernement nrimansqtin avait 
e a œ e e conscience .'«es» ««voira il n/héai-
terait pas un instant à traduire M. Cectl 
kuodca eajujieuieut « ta la faire condam
ner comme il te mérité. Vais U est peu 
probable quarte pareille décision est 

M. I ecil Rhode* est un personnage 
trop considérable, il ad«c répondante trop 
influents parmi les acttoaaslraa da la 
Chartrrert p ur qo'ua oae »'attaiuer i Uti, 
Lenlictateu» da Cap coetiuuera donc a jouir 
de l'impunité mais te gouveraernent du 
Transvaal aura du BVMOS fait éclater da 
nouveau ta mauvaise foi britannique. 

Un rêdaetem* 4a> fiaonei» aat allé 4a-
ruaamer * M. 4 * tiaehaa sou ooinioa sur 
t article ope M. Bortboa. aauoui J'bui au-
•ûatrg UeTmtariaar, a pabLé W aame4< 20 
iayvril, daai la AJWtfm. 
' U t u t i a V . e j M * a w ae aauriaoa uop 

rodulra aaataaail. a s la aait, '«a pas-

Leél r4»abliaaiaa «y>> oat reproché à 
M. Bourgeois 44 vivre de l'appui 44 14. 
Jules Gueade ne doivent pas se résigner à 
«ivre par 1 »ppui Je M. d* Macicau. 

Lue n*ajo*jftt4 rsajalilif aint aat la «aav» 
Mmon a etiateaea 3 an cabinet républi 
cain 

at 4a l la«4sa t ' a a t i r n a t en ceater-

« > • a'aa v«as p a a é M. Bart»oad**«-
eaniclada J!aMa,«jarU 4oii regretter poir 
lui-mAme; il sajt vsaj qu'au mement où il 
l'écrivait, il n'était paa encore ministre I 
Cet t na m'a paa empêché de roter pour 
lui 
' M de Mark au est grand I 4a ateméaee 
noue touche. Il n en reat pua 4 M . Bar-
th»u, et il vote aamr bai. 

Ua aon eéaé, m. Bartbeu n'en veut sû
rement paa I H . U Maakua et il accepte 
«cm vota et ratajl 4a aaa aatia avec recon-
naiaiaaae 

l'ous eea g**** *'a4orent et pleurent 
d'attendries*ruent dans l'anse de la rêcon-
ctliatieu. 

C'ert émeavaml. a'est-ee paa T 

Les affaires aigris 

U t DÉPUTÉS SOCIALISTES 
Italien» 

(De notre corretpondanl\ 
Rome, ;> mai. 

L'élection des députés socialistes de Fe-
liceet Harbat i vient d'être validée par la 
Chambre. Attendons-nous doue a votr ce» 
deux teadsr* r4«ohiti<>nnaire« prendre cne rt active auxd*bats da P a r i — i l Qasnt 

leur eoreligtonaaire GariuaMi Baece, 
dont l'élection é Palerma vient d'être an-
•ulra. il cet certain quU se représentera 
et aara réélu. 

Peut-être lea socialiste» sont-ils moins 
4aa«vjraas aoar la moaareiiie. na» " •aseaV, que «lis ae 

L'agitation suhaiste toajoui» en Sicile. 
Beatdacia. d'aiHaura, celle justice aux niais 
de M, Ci Upi, 4e recoanalare qu'ils a'eflor-
cent consciencieusemeut de la propagsr. 
dans l'espérance d'un retour aa poavair 
4*leur patreu. 

Malgré eon âge et si coaasuê ait-il été 
dans cet dernier* temps, l e i preuner 

. mmistrs eat aameurt ua adversaire re-
» 4441*14 

DERNIÈRES NOUVELLES 

REGIONALES 

LÔ m*3»illeuLT marcîié dû monde 

THIERY ÂINËTSIGRANO 
LILLE. Place 4u Théâtre, 28, LILLE 

» prévenir le patron i m médiate-
mai» il ne prit paa ia peine de se 

EXPOSITION ET MISE EN VENTE 
Des Costumes Communion, Modèles Nouveaux 

P R I X 
4 » — 44) 9 fr. 

* • — M 1 » fir. 

APERÇU D E QUELQUES 
^ • ^ T I B I M , panulon (004% P*u* bougea cnuvr**. 
«^».«*Tliajil*. calotte ou pantsloo, drap noir fia, avec ou s a » 

soie «ur les ra*«rs. 
é^ léTUal f :» , forme Smoking e» corakow ou épingle, rêvera 

velours eu eoie- 44) — 4 4 2 8 fr. 

GfUNO CHOIX DE I M Ê L E S EXCLBS1FS 1 LA MAISON 
1 la aem&nde des clients, un premier coupeur $» mi à «fomiei7«, pair soumettre 

iotiMttiloBS, prendre mesure et omyer /et Kètéoiént». 

CBBBBLBB&BaBHÉnV 
Le masnsureax fat jeté par terre, romts-

sant dam 4ota de eaag, tandis qve laaefaa-
vauaalaiant — précipiter éaa» le IV saé 
qui borde la route aaticnala 

La victime de cet accident fut traaspor-
téc dan* une grange voisine, où «lie ne 
tarda pa* à rendre le dernier «oupir 

UN PlIEfXRASt 
SM LaVNOBLB. «mai. 

Un terrible accident vient d arriver & 
Siu-le-Noole Un homme d'équipe de la 
gère de Upuai, 1 élit Pégard, ugé de 30 
aaa, habitant ï>:a-l*-Noi>l«, veulent revenir 
à Douai pour reprauere »oo travail, gliaaa 
du marc.épied du train. A ce nvoiuset, 
arrivait un train de anarchandiaes. qui 
atteignit sé.-ard. La malheuraax fat ren
versé *«r te voie et écrasé. .Ségard laisse 
une femme et on enfant. 

Tous deux, en le conçoit, aana peins 
août tnm en larmes 

-4-

U v aurait ont • marna «a ère? «m 
eche suivante 4» aamea*) aanieti 

i 3 mai. 
jram» la dé-

mèche suivante 4» aemrae smglsise. une 
eacarmoueha prés d'Akaaben. qui est le 
poste le pkia mertéueaal aciaellesneat oe-
Mapé par le eorpa aspedhionmvre dans ia 
•vallée dm Mil i 

Trois eeeeerome 4e cavalerie, appuy4a 
mer un batailioa 4e Soudanais, — te toal 
oemmeaee par I* sseter Berne Ma»4eab.— 
ont rencontré, à s i s kUamétrea à lest 
oTAkatheh une troupe da 84» «mvmMé.-s 
aervicfcee et l.*04 4ja4assiae. 

11 j B H U I viveeecarmoeeee. mai* les 
Oarvicaa*. aesabléa par la nombre, ne sont 
emauite retirés, eprae avoir aabidea part»* 
eanaidérablea. 

Lee Itevpweae eat aa ua aeleet taé et ua 
officier/le capitaine U.-t3. Fittoa. légere-
aeent blestè. 

De Souakim, oa mande qu'un de* lieu
tenant* d Otman-Dignm, Mohammed Ha-
Mid. aurait déserté te camp de ce chef 
pour passer aux Bgjpliens,avec cinquante 
da se* partisans. 

aNGlïlÎBRE^U TRMISVAAL 
Qaaad aa L*maid>r» lea diverses phases 

On duel d.plomamas engagé ealr» l'Aa-
Bleierre et U RepuhHqBeaad-afriraiaa. il 
eat imposai Je de refuser un juaie boas-
mage t 1 natiileté m à înanpiacabl* logique 
avec laquelle le goavemement de Hrelo-
ria repousse at eoafcad te* attaquée d* 
ke* adveraetrea Seat/«a Angleterre, tout 
le n onde ae doutait bien que l'odieux at
tentat du docteur latœaon, envahissant 

LEPeilYOlKmiBLlE 
DOt'AI, 3 mai 

TremMié a conservé ua» fai robustedanj 
la cl'-nenoe du chei de 1 Blet, 

Il a signé vendre i s a poarvoi en cas* 
satiou, après ae avo r '.te fortement pres
sé par Me Hattu. son aélanaeur 

• A quoi bon me pourvoir ; cet arrêt, 
a il était casée aaeore, je aeraia forcé de 
paraître de nouveau devant 4ea jures qui, 
eux non plus, na coupreeternient rien 4 
mon admire s je errai 4e nouveau een-
dama* après avoir am.i as aeuselles tor-
tarea et de nouvellea angaiaats, » 

Lee motif* invoqué* pour la cassation dp 
t'arrft de la Coui d'assiaea de St-Omer 
sont an nombre de trois : 

I - Contrairement à tous les usages, le 
juge d'umtruction uni a instruit 1 affaire a 
été entendu eomma témoin ; 

3- Lea scellé» n oat pi* 414 apposée coa-
tradictore . ent sur les niâmes à convic
tion avant te transport de ealles-ci à St-
Omer ; 

:;• l'ne lettre du juge 41nstructioa de 
Buenos Ayres, lue 4 l'audience par l'avo 
eaé-genèral, n'a pa* été communiquée k la 
défense 

Si le pourvoi de Troinblié est rajeté, il 
eat à croire que le efc»fd» l'Etat commuera 
eepein* en celle des travaux forcés* per
pétuité, le crime ayant été commis dsns la 
République Argenuma où la peine de mort 
n exietc pat et Iremblié na pjuvsnt être 
paai plu* se virement qu il l'aurait é •<• dans 
c« pays 

ÇA COMMENCE! 
Huit employé* da ITiétel de Ville, ean-

didtts en membres d* comité* aocialistes 
vienment d'être Ur étalement révoqués. 

Le citoyen Joleaud-Barral, oaadidat so-
c i i ' i - m - " quartier du Jardia-dea-Plantea, 
vient de recevoir aa arrêté prél'ecleral qui 
le délare • dèmias onnaire. • 

Cette façon l.yp jcrite de révoquer sent 
son jésuite duau l.«u*.Non* voila en pie.a 
Ordre moral, at Bartbeu égala Konrtog 

Notez que M Joleeud-Berml «tait corn 
missaire répnrtit"iir-adjo;nt, et qu'i' n'y 
avait aucune incompatibilité < ntre sa fonc
tion et celte de cens» .1er. 

Continuât. Bertboe. vos»* «*r*ex la Rô-
publique aociale. 

MSLIUS HËRZ 

neaent français n'ont paa la eTef pour tra
duire complètement cette dépéehe et ne 
peuvent pas arc :ptor la tiadaation 4* U 
défense. arma 

Apres une réplique de M. Suttoo, sir l. 
Bridge déclare qu'il ne peut pa. accorder 
l'extradition. La demande du gouverne
ment français est donc repoussée. 

A la Chambre des communes, sir Mst-
thew Ridley a dit que l'affaire Cornélius 
Uttt. avait coûte à 1 Angleterre At,UU0 fr. 

CHRONIQUE LOCALE 

LILLE 

nasaassaammamnamnmmmmansmassaamsassaa^ 

LE NORD 
AN1CHK. — Patron inhumaim. — ater-

nièremenl «a aurrsnr verrier travaillent à 
la verrerie d'en aaa aétak gi au maint 
bteaaé. pendant La n**, en tombent dans 
le ion 

On 
ment, 
lever. 

El cependant l'ouvrier emplfamant non 
ctaTrelort, méritait bien an peu de e**»-
paaeran, c'était cependant pour lai qu'il 
Un va liait. 

Que seraient il» eea patrons égatete* 
•eu* cent qui joumell»na»nt sont expo»*» 
comme notre camarade à être gr.lléa ou 
à ae tuer dana leur tndustr.e 

Pas grand choe», que des misérable* 
fainéanta, mendiant pour vivre, peufelre, 
car. helas, chacun aait eoca ion M aérait 
dur 4 ce* rapaeaa 4e a* mettre é la be
sogne. 

A le verrerie de M. Caten. il y a là un 
directeur, <,ai aime 4 a* donner dee airs 
d* matamore, qui na lai va guère bien, et 
qui conduit les ouvrier* avec beaucoup de 
rigueur pour ne paa dire de brutalité, il 
fait notamment décompter de* canon* aux 
eoeffleere avee oamana gène exorbitant 

Et ai l'ouvrier lui réclame, il lui répond 
que s'il n'est pa* content, qu'il paai pas
ser au bureau. 

S'il tait une observation 4 un ouvrier et 
que celui-ci lui réponde, notre Moaaieu 
lui dit avec un aplomb boeuf, que lui Mon
sieur le Directeur en donna, ma s n'en re
çoit pas-

Si un ouvrier vient 4 être malade at que 
l'on ne puisas le remplacer. 

Notre hjmma ne trouve encore rien de 
mieux que de dire que l'on ne peut paa être 
malade et que l'on fait exprèa de rentrer 
an pieu, et si c'est autour 4e la pale, oh, 
alors l'on fait pis, d après ce pauvre imbé
cile roa fait la noce. 

Il voua dit ça, toujours avee des aira 4e 
diadoc faisant la roue. C'est on pteiair 
d'entendre aea ronrons 

Mais enfin, e*pérons que *'il ne veut pas 
paa*or pour un imbécile, il fera 4 l'avenir 

'ua peu moins de betiaes. 

LES MAUX D'ESTOMAC 
Crampes,gaatralgies,acidités. Diarrhéni 

on constipation* et autre* inasn•**«*• 
« e n •aammeeeoa dlIgaïaSIassa, diapa 
raissent par remploi de* graaulea AVasasV 
dlsaeattlajsie du* nvr JaveUees» Prisée 
flacon : 4 franc*. Pharmacie Cou» 
Rachats. 

LaRéwlutiandcConrlra. 
Cai 

Ainsi 
lundi de 

Lsodras. z mai. 
ia* air John Bri ge l'avait décii 
trier, l'affaire fornélium Her? a 

\M;»EYI IHTKL 
Tilqoes. :i mat. 

iiamedi matia. vere II ateures, le sieur 
Joseph Klament, charretier, demeurant à 
leoruy, amenait & Seiiit-Omer, à l'usine de 
M. Afbert 'i'i'.ot, aeet anormes arbres, 

f lacée eur deux ariq lebell • acerucliee 
•ut a bout et reliée par une forte enaln*. 
Pendant que le véhicule eeeeendait «ne 

dee eotea de Tltqaaa; 1* e'.airi • qui reliait 
lee deux triquei allé* *e r c pit et l'extrê-
mlté de 1 a-bre de derrière vint frapper la 
conducteur et plein abdomen. 

venue aujourd'hui uavant 1» cour d'extra-
dit ieaae BoW-Str«et> 

s i r ciisrgT u m «t M. rh«m— « • » -
ihe^lre^»»pré4e«««mt peur te defnna. M. 
Taillefar, assisté <<e MM. Suttoa, (.ostelloe 
et .Vstoul, représent» le gonvemeanent 
françate. 

Le» débats «ouvrent 4 10 h 40. 
M. Sutton déclare qu il ne demande I ex

tradition pour aucun t'ait antérieur a )S90. 
puia U développe i aceue&Loa d'extorsion 
<t part» des relations entre I» docteur 
H ers. le baroa de Item au. «t la eociété de 
i'anama à l'occasion de l'emprunt de 188d. 
Ensnile, il donna lecture de lettre* m 44 
dépêchée de n enai.es échangée» «ntre 1» 
docteur fiers et le baron de Rriaaco par 
l'intermédiaire de M. Chebert; puis il 
pusse aux document de 1HWI qui consti
tuent U* p. ur s aies actuelle*. 

M. Suttoa lit une dépêche dn docteur 
Herz 4 M, Gui lot le 16 février 181)0 et sur 
laquell» repose surtout la demande d'ex
tradition Cette dépêche «et aiaai connue : 

Quant 4 fteinnea» demein il marebern 
rondement. Cent eatendm, vous compre
nez pourquoi. Non* pouvons eompter mxr 
lui : dites le lui de ma part. 

Cette dépêche fut cou muniquée à M. d* 
Iteinach par M. Chebert M. Sutton expli
qua qu'elle conctilue un» menace évidente 
lie la part d'un homme qai avait dans les 
mai as a de quoi faire marcher Reinach. • 

M. Matthews, avocat du docteur Herz, rrend la parole. Il passe rapidement sur 
es faits antérieur* à l e » pour arriver à la 

dapécbe prime, pâte déj« citée. 
Un incident est elors soulevé. 
M. Mattnew a déclare que cette dépêche 

n'est qu'un extrait de 37 mot* d'une dépê
che de 22* mots en langage ehiffré et datée 
dé Home. 

L'avoe.it al la repraaeatant du gouv*r-

0g escroc 
Sa* une plainte portée sa commissaire 

de police du 3e arroaaiaaament contre un 
nommé Charte» Marchand, âgé de tt aaa, 
représentant d» commerce, demeurant 
boulevard Victor Hugo, 17S, ce dernier fut 
arrête. 

Il avait réussi 4 *e faire livrer par Mm* 
veuve l-esage négociante en quincaillerie, 
rue de Paris, l'J3 de* marehan lises pour 
une vateurdé Î77fr. 05. 

Marchand a été déféré a« Parquet 
Arrestation 

La police a arrêté hier, en vertu d'un ex
trait da jagemeal du Tribunal correction
nel de Lille, le nommé Laurent Lamon. 
âgé de 17 an*, journalier, deaseuraat ru» 
de» Juliers, 145. 

Gtmmaàcomnt- d'iaceadie 
Hier, vers ans heure aprêa-midi, un 

coin mena* ment d'incendie a'eal déclaré 
dau» un apporte axent du '•-'• étage 4a la 
maiaon portant !e n- 4 delà rue Mirabeau 
et oeeaaé par M Brneet Vandeadoor, û-
lenr da eoton. 

l.e feu prit à des planches placées près 
de la cheminée. >>o put heureusement 
éteindre l'incendie 4 laide da quelques 
«•aux d'âne-

Lea dégàta sont de peu d'importance. 

LISEZ!!! 

«e travail 
Beaneal as «an, ver* 6 heures, un jeune 

ouvrier de la fonderie Mothalie. rue d» 
Douai, 44, Gaatoa Haussa ég« de l« ans. 
a été fortement eril4 4 la tête et dau* la 
dos, par dee éelabonsrures de fonte en 
f bu u lion. 

Après avoir re^u le* premier* soin* 
dans une pharmacie voiaiae le blssaé a été 
tranepon* à l'hôpital St Sauveur. 

l . e Pauspsnarle p e p a l a l r e , 149, 
grande Rue, à Roubeix . vient da s u 
bir une transformation compléta. 

11 fallait répondre aux e x i g e n c e s 
d'une clientèle s a n s c e s s e croissante. 
Rien n'a été négligé1 d a n s ce but. 

Des aatjomrd'uui. la P h s i a i s i l i 
p e s y i i a i — , dont le personnel a été re
nouvelé, 441 en m e s u r e de fournir a 

Savon des princes du Congo 
le plu* parfumé de* Savon* de toilette 
• 4 srrsrmdui stria — « 4 m é d a i l l e s s f e r 

LE CÉPHALIQUE SAINT-MICHEL 
guérit iaatantaaément *B*M*X d e stoatée, 
d e «rte . Mlgralste . !*4vrmlsrle». Prix, 
1 fr 50. Lea en» rebelles nécessitent l'em-
loi des pilules aatinevralgique* St-Micbel, 
arix 3 franc» r t s a r m i u - t e t o u i r r n r 
Roubaix et dana toete* le* pharmacies. 
E xi g»x lé» médicaments céphaliques 

nukurn L i t r i m n de votre »M,%VK 
Ne prenez jeaaaie d'autre a p é r i t i f que 

l'excellent 

BANYULS TRILLES 
«a-Via vieux d* BAMYt'I^S e i a a é ) l IW-
%t'lMA et faites-en un usage quotidien et 
régulier. 

Il eat, d'ailleurs, chaleureusement re 
commandé par les célébrités médical»» 
BANS TOUS U S CArtS ET LES BâNS ESTAMWETS 

et chez le* Bntrepotitaires 
*jrtprr l'étiquette *ar te ecuteï.le 

Aigreur*, eseair d'etomae, manque 
dapprttt Basavet ht tisane A p é r I t l v e 0 1 -
asaatlvmet vous serez soulagés. Le ptquet 
5>» ; U fcelsc 1,40. 

Bmato—, Déauagatiseos, Eczémas, Dartres 
étsparaisasot rspteiiâmt aar l'emploi d» la tiaaae 
a V p e r a t h * L e x e t l v r Le psquet 0,20 , 
la boit* t fr. — Gteioes Laxalive» «niaées ve

aux personne* échauffées et coasti-
UhatuLm. 

préparées par 4"élis P a s s e , herbo
riste de lie rfasse. diplômé pa* la FacutU de 

édectnr rt de pharmide e» Lille, • • S i te , 
t i r a a é r K u e , 4)4 b l a , • a s s t i a l » (è coté 
des bareaax 4» T Egalité). 

Pi lotes médicioales indigènes pures et aea 
taeaée*. — Tiaaae rafraîchissante 0,10. — Ti

sane Veiroiêag»0.50 — Boiu» d» racine» aaé-
ritive» 0,30. — Injeeleuss 1,50. — Blndsgei 
depuis 2 fr. — 8u>pensosrs 0,60. — Envoi par 
poste 0,20 es plus 

A NOS LICTEIKS 

800:0 de rabais 
emest ! ! i — la presque totalité des pro
duits pharmaceut iques . 

Des avantages considérables sont 
faits à la c la s se ouvrière et a u x soc i é 
tés de secours mutuel?, de bienfai
sance et d* charité. 

Les produits fournis sont tous de 
qualité supérieure , la P h a r m a c i e 
populaire) ne s\tlintentant que chez 
l e s mei l leurs droguistes . 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Grand Théâtre d» Lil le -

011KR. — Aujourd'hui à 7 h.1(1. LE PIED DE 
MOUTON oférstn récrit en t sc ia et 18 ublesax. 

T h é t t r e aea Var ié tés . — Dkaaacn* S mal. 
Immeist soceés des Théovallier, cooiic • danseurs 

excenlrit'a 
Heprrseussti»» de Aldow et Théo, clowns musicaux 

l i e t ' l » » é » » « « t > . e ; r a p l i e l . i i n i i r r r 
A la ttenasad» géairale. •ujcuxd'i.ui aunancU 3 

SMi, voici U pasgraoïoie du CiuessatSfraplie-Luinsèri, 
dont le Kticoas V» toujours croissant. 

1. Le Maréshal ferrant. — 2. La nlae» des Csedc-
liers * ! . ) * • . — S. Le Repas de béfté. — l. Le Con-
earl.— S. U Jardii ier. - o. l'ne Partie de Tric-Ttae. 
— T. Paailililii d'un Mur. — 8. Groi tempa en Mar. 
— ». Arriséa é"»n Irain en fare. 

Pave éakrair» plosieurs aaprecialions ipji (KxirraWxn 
a'aasriéitar, aaa» |HKlaoa è ia ooaaaissanca du public, 
qne te CinéSMtorrapbc-Lnmién fonctionnant 17, rue 
Èaquernioise, eat la même que celui qui fooettonoe k 
Psrii cl dans s u quarante sacaaraatas dTuraya. 

Vous qui allai voua habiller à I 
n'oublie* paa M * 144 jésaiois p o s a 4 1 1 
dama cette vu\ie ee» canteim»» deneeésemea 
gérée» par des homme» dé paille qui von» 
mouchardent lorsque voue entrez chef 
eux. t7«a»aanman» leeieliat—. ai veae vom* 
lat être certain*en allant 4 Coortrai dana 
pas dépenser votre argent chez voa i 
ml», allez tou* vous babiller dee 
4 la têt» au gtrmasd 

r i » 
'•Vutanopi r e s s r t r e l , où von* trouvères font 44 Ofi 

moins cher qu'ailleurs. tout oa que 1 
achèterez eet fabriqué par da* eooie 
moins cher qa'aiUeue»; tout o* orne von* » 
achèterez eet fabriqué par dm* ooontlet"» 
etlamejeur» partie «es psait* béasémae» 

Sas von* j lalaeerez *ervtromt 4 la 1 
leetorale 4e noubmix. 

As» prrtnfrr et au «oetiliil eaapm. aomorm 
mea» eos»Bi4é«m*>le de draperie» et vête-
ment» pour nomme», navte itomvemesm 
coupe élégante, mode» de Paria. 

Cottumei chetnott» if»f air it n~.8S. — 
»>»vmvif en ira» no» avec roiinfou de 
94 4 86 fr. — Tard***** d'hiver, mnikêmti 
—ira a» foutt» otntirsars, intérieur aafra 
aoesé, «ssostriW, avec eatlet de oatear* dr 
tSAiifr Qualité orirmairetU ItilS/r. 
— Caituuun t enfant* depui* 4jr 9S. 4m 
re* 4» ehauttée. Chmutturt. ChapfOerét. 
MoriagerU. Arma*. Coutellerie, Cimaat, 
P s r a s i s i e , Article* de Batar, et*) . et*. 

Si voua voulez être certain* d'être corn 
duite au Grand Bazar aoeiai trameam 
adressez-vou» aux Compagnon* coiffé* et 
emtquette* rouge* tt bltum portant la* 
aana* Ormstt Batar toeial Frèmcait qae 
van» trouverez 4 la tortie 4e Ut gare le dt-
-taawht No» ennemis aoat tellement fa-
itmx due prograe aocialistaa 4 Courtrai, 

•u'ilane reculent devant aucune canaute-
rV» poar détaumer lee Francaia qui ae> 
a»assdent après le Grand Batar loetat. 

p«ee*ja* tous le» boutiquier* et caban 
tier» se sont eeajiee* eux 47 eauveate de 
Courtrai pour torturer l'ouvrier qai a U 
moindre idée socialiste, et diffamer de ton
u s façons Is u r a a é • a a m r »»n4ml 
frmarala . Bn arrivant à la gara 4e Cemtv 
trai ai noa eosapeanon» aa «ont paa 14 
prenez ta rae da Chemin de ter jasqu'ai 
M arche eue grains, sut vez ensuit* le «far 
afaé aa* grains, juaqn'i la Grande Pièce j 
an tournant «lore à ga a esse, veu» verres 
le B r » » d m s i v T amelml éVmseemla de
vant voua, dont le» vitrines et croisée» 
aont garnie* de réveil*, horiogea. e te . «4 
tout tro • minute» de ta gare. Le diman
che un drapeau rouge flotte «urla toiture. 

A t t e n t i o n I des individus de tout** 
espèces vous attendront 4 la gare de Coor
trai afin de voua entraîner dana le* maga
sins dee jésuites; il 7 a éfraUmeat dama 
bon nombre d» fabrique» française* dee 
ouvrière beigea qui sont ê la solde des 
couvents quoi qu'ira ee dieemt cmeestveéem 
•t font parfois parti* d* cluti* •ooialiatea 

Le dimanche ih) font la navette entre la 
France et 1e Belgique pour faire d* la ré
clame ju*que dans les trains en faveur dee 
magaama pour lesqaeta il* opèrent et iH 
reçoivent ju»qu» fi 0(0 »ur le* article» que 

Oêflez-voua dee magasins qui ont pria 
poar enseignée 4e* nom* renflaata franv 
çaie Us sont praaque tous anliiocialiste*. 
i ln 'vaqaeU G HA ND BAZ A R SOCIAL té 
voue sérsz chez voua. 

Pour l i Section d» propagande 
de» tailleur* socialiste», 

M. Ijsmaer-t nmterat 
FIS.R 

^ a m T t a a 7 Â S T H m E ! ^ 
»ai>r i«ai-*euaMAu.«-r-a. usjjaa—i 

Le Gérant, CHARLES CAPY. 

Lille. — Imprimerie du Réveil du fliord 
28, rua da rivas. **-
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PAUL DUPLESSI? 

DEUXIÈME PA.RTIK 

Alain, après st lre informé de nouveau 
l e la direction qn'il devait suivre, reprit 
le chemin île son hôtel. 

n son habitude, il marchait la tète 
baissée et tout pensif. 

— C'est tout de même vrai, se disait-il 
k lui-même, que j'ai commis une volerie. 
Se sais bien que ça n'a fait de mal 4 per
sonne, mais ça n'empêche pas qu'une vo
lerie es* toujours) une voMaie. Oui, mais 
si j'ai adchsC «dsVee ejam 4M brar* «aidtd 1 
Anne-dAuraT ne maarmft pas foudroyer 
Eh bien t non, ajouta Alain après avoir 
Vénéchi, elle ne m'aurait pas foudroyé... 
| t l l e se aéra dit : aamta a M l i , 
fgi, au fond e'est-jgam tut 

L M i l , fjmis. ma 1 

ami* U avo pratiqua avec «maaoeuf 4* dé
votion, et ne me donne pas mal de cierges. 
Ne le taons pas... Il 4e repenti» plus 
tara... Voilà, foarsuivtt Alain, otqu* ma 
bome saint* Anne-d"A.uray ae sera 
dit... D me astable que i* l'entend* se 
tenir se raisentmtnent... Décidément, je 
dois payer mon pécha... Cherchons une 
église. 

Le hasard sa Biargea de répsndreau désir 
du Bas-Rrotsn, aar, levant les «/asm, il 
s'aperptit qtfrl était devant Saint-Rbch : 
il entra. 

Les serviteur de 9e Morvan oossédait, 
pour toute fortuns, le reste de réSa dont 
il avait distrait 3$ Mis poar payer lea 
trou» cierges truie* en faveur ds «en maî
tre, c'est-à-dire quatre livres quatre sols. 

— Tanea, grave leaune. dit-U 4 la pré-
uméo aux eiorges, aaeata tetrt c*t argent, 
et Illuminez-moi l'église comme s'il s'a-
gntsaU ia mariage d'un prince. 

Bientôt après, les pointes du triangle de 
fer destiné a supporter les pieuses offran
des des fidèles disparaissaient sous de 
nombreux cierges ; Alain, agenouillé, les 
regardait brûler avec désespoir. 

— C'est dur tout de même, se disait-il, 
de voir s'en aller en fumée quatre livres 
quatre sols ! Ah I gredin ! ça t'apprendra 
une autre fois & ne plus pécher. Tu n'ai 
que ce que tu mérites t 

L* aaariam* aceemali, Alain a» *ele*a, 
pmuas4 fla profond soupir et sotUt de 
réglise. 

A ce moment, le chevalier de Morvan 
arrivas» 4 Versailles. 

JL«jemia* CaTtdsje qafïl nneoo ln**u 

fermait le eomU de Msatorsy, NaUva et 
l'abbé Dubois ! 

XI 
Urne fê te sV V e r a a l U e e 

A cette vus, le jeua* homme ne put re
tenir un cri d'étonneaaent et de rage. 

Nativaet l'abbé Duboisï N'y avait-il 
pas, en effet, dans oa rapprochement si 
extraordinaire, de quai bouleverser toutes 
les idées de de Morvan ? 

Le misérable complaisant du duc de 
Chartres poursuivait donc, m ave* sueeès. 
puisqu'il avait trouvé 1* moyen de se glis
ser dans l'intimité du grand d'Espagne, 
son œuvre ténébreuse de corruption et 
d'infamie! 

Grâce à son adresse et à son impudence, 
il occupait auprès de Native ua» plaee qae 
lut, de Morvan, aurait payée au prix de 
tous les sacrifices et de tous les dan
gers, rf 

A cette pensée, les yeux du jeune 
homme s'injectèrent de sang, et il porta 
instinctivement la main 4 la garde de son 
épée. 

— Mon cher Louis, lui dit Legeff, 04 
vous démenez donc pas ainsi, vous, allez 
déranger rêeeaomee de votre todette, eu 
les femmes, n'oublier potnt cela, tiennent 
plus à l'élégance matérielle duo. lv>u»a»4 

Îiu'à la loyauté de sen cœur. Une psurae* 
aoisae», ira» torsade d'epee mal ptasee, 

un noeud chiffonné sans art, sont dm 
crimes impardonnables 4 leurs yeux; 
que diable I par amour-propre national, je 

. veux a s voua a s f***«*r paa une sotte 
J a « v » « U t * 4> 4Ht4 »4ÎttJi4jat».t.. 

Came* lui ua bras, sons prétexu de jalou-
aie. Mit ; mais encore une fois, respectez 
votre toilette, les femmes oa détestent 
paa qu'on les tue un peu ; allée mépri
sent souverainement, je voua k répète, 
les gens mal mis, 

— Maia comi 1 riez-vous, baron, que 
l'abbé Dubois c'est est ignoble peroon-
na(* que vous avez aperçu placé sur le 
devant du carm,;se ; — comprems-vous, 
dia-Je. que l'abbé Dubois » >it parvenu à 
se faire admettre dans l'intimité du comte 
de aionterey. 

— Parfaitement t Cet homme-là connaît 
son métier I Allons, du murage, chevalier! 
Mille tonnerre, a liez-vous baisser pavil
lon devant l'Espagne T l e ae veux pas, en-
teadc/.-vous, que vous soyez ridicule aux 
yeux da Native I 

— Ahl euer baron, si veas sevle* com
bien je l'aime !... 

— Parbleu, je ae m sais qae trop, ré
pondit brusquement le boucanier. 

Quoique Legoff affectât dans sa conver
sation avec de Morvan une gaieté et 
Une indifférence complète*, un obser
vateur êat compris à ses gestes saccadés, 
a l'ironie cout>-aue de sa voix et a 
to pâleur, qai, amarré son teint basané, 
avait envahi son vfsage, qu'il était inté-
rieurement en proie k une violente émo
tion ; "seulement, il est probable que si la 
boucanier, toujours mettre 4» lui, se fut 
trouvé Mt présence d'un observateur, ii 
aurait usé de plus de précaution pour dis-, 
simuler son agitation. 

Deux heures après cette conversation, 
ltmU\tkJÊÊT1^Ximi*kHar.>Ut 

dessus bras dessous, dans les magnifiques 
jardins du palais de Versailles. 

Oa se fait généraiemeut une idée très 
fausse de la difficulté qu'il y avait à cette 
époque à être reçu parla cour. 

Le premier hobereau venu de province, 
ayaat chapeau à plumes, manteau brodé 
et des dentelles, pouvait entrer dans les 
appartements du château et ae mettre sur 
le passage du roi : seulement le hobereau 
était assuré que Sa Majesté ne le remar
querait jamais. 

Entrer à la cour n'était pas y être reçu : 
loin de là. 

Quant à faire partie des petits voyages 
du roi 4 Fontainebleau on à Marly, c'était 
tout antre chose. 

On considérait comme une laveur très 
particulière d'être nommé par le roi pour 
le suivre. 

Il dictait lui-même sa liste, et l'on n'y 
";tait admis qu'après en avoir fait formel
lement la demande; les grands officiers 
de la maiaon dn roi, et ceux qui par leurs 
charges étaient obligés de s'y trouver, de
vançât solliciter une nouvelle permission 
a chaque voyage. 

Boniempa, que la. lecteur connaît déjà, 
logeait ensuite deux à deux, dans chaque 
pavillon, les courtisans invités. 

Ces voyages ne duraient que trois jours, 
du mercredi au samedi. 

Les jardins de Versailles regorgeaient 
de gentilshommes et de nobles de tontes 
olasses et d* toutes qualités, lorsque Le
goff et de Morvan entrèrent 

>^l4M*M»masV>arl# ) ,MamU4T44X4 laa4 

dinar, Louis XTV fit son entrée dan ; ' 1 
jardin. 

Il donnait le bra* 4 la marquise 1 
Maiatenon. avait à oa gauche Monsie 
et était suivi parle due du Ma. ie at * 
comte de Toulouse. 

Le roi portait un habit de brocard d'u.-, 
brodé d'argent ; le jeune duo du Maine ea 
avait un gros-de-Tours noir : son man
teau son pourpoint et ses chausses étaient 
tout brodes d'or, avee des ornements d'a-
rabesquea et d* mosaïques. 

La toilette du comte de Toulouse était 
de drap gris blanc, brodé de petites ané
mones en pierreries or et argent.— 

Parmi la suite royale, on remarquai 
Mme la duchesse de Bourbon, revêtus 
d'un juste de satin vert, brodé d'argent, 
et le bas garni de mosaïques en é ma
raudes, topazes et rubis sur une jupe da 
satin rose. 

Le robe d* la princesse de Coati, qai 
marchait à côté de la duchesse, était do 
salin amaranthe» toute brodée d'argent 
avee des fermoirs de mosaïques et d>ra-
besques en diamants; sa jupe de satif 
jonqoille était brodée d'argent. 

De Morvan regarda passer, avec use 
curiosité douloureuse, ee roi qui avait 
signe l'arrêt de mort de son père, et l'a
vait ainsi forcé k fuir la France. 

L a vue ds Louis XIV ne «ausa au jeuoa 
homme ai admiration, al •meerras, ai 
surprise : il trouvait le roi toi qn'il se l*g» 
toit IrnggUvé 

U v m t a m j k 

enai.es

